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ACTEURS. 






A G A M E M N O N , • M. Larriviç'. 

C L IT E M N E S T K E , femme d’A- 

gameinnon , Mlle. Duplanl 

IPHIGENIE, fille d’Agamemnon & 

de Clitemndlre , Mlle. Arnould, 

ACHILLE, M. Le Gros. 

P A T R Ü C L E , M. Durand. 

C A L C H A S , Grand-Prêtre , AL Gelin. 

ARCAS , Capitaine des Gardes d’Agaraeninon. 
GRECS & GRECQUES. 

GARDES. 

GUERRIERS Thessaiiens. 

FEMMES Argiennes, Aulidiennes & Lesbienens, 
DIANE &fes PRETRESSES. 

Lit Scène ejl en Aulide. 






AVERTISSEMENT. 

O rt fera étonné , fins doute , qu'en tranfportant à notre 
Théâtre lyrique l’un des chefs-d'auvrrs immortels de Racine, 
en nen ait pis emprunté un plus grand nombre de beautés; &>, 
fur tout qu’en confervant quelques-unes des penftes &- des ima- 
ges de ce grand Poète , on fe fait fervi d'autres exprejjîons que 
les fiennes : mais on nous en a fait une loi ; il a fallu s’y fou- 
mettre , ou renoncer à faire connaître en France un genre de 
Mufique nouveau , &■ qu'on n’y avait point encore entendu. 

Au refte , nous n’avons pas cru devoir déjigner les vert de ce 
Drame qui appartiennent à Racine, Eh ly a-t il un feul hom. 
me de goût qui ne fâche par caur fes divines Tragédies l 
D'ailleurs , quel écrivain ferait affe\ préfomptueax pour ima- 
g’ner qu'on pût jamais confondre fy ii^ion ayee celle du Vit» 
gile Français ! 
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IFH ï OÉNIE 

EN A U L I D E, 

TRAGÉDIE-OPERA; 

■ gr— 

ACTE PREMIER. 

Le Théâtre repréfente le camp des Crées. 



SCENE PREMIERE. 

AGAMEMNON, feul. 

D I A 1» E impitoyabl» , en vain vous l'ordonnez 
Cet affreux facrifice; 

En vain vous promettez de nous être propice , 

De nous rendre les vents par voire ordre enchaînés ; 

Non , la Grece outragée, 

Des Troyens , à ce prix , ne fera pas vengée. 

Je renonce aux honneurs qui m’étoient demnés y 
El, dût-il m’en coûter la vie, 

On n’immolera point ma fille Iphigénie. 

Diane impitoyable , en vain vous l'ordonnez. 

Air. 

Brillant auteur de la lumière , 

Verrois.tu , fans pâlir ,1e plus grand des forfaits! 

Dieu hienfaifant , exauce ma priere 

Et remplis' les voeux que je fais ! 

A » 
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IPHIGÉNIE EN AULIDEJ 

Sur la route de Mycène , 

Dirige le fidele Areas; 

Que, trompant ma fille & la Reine; 

Files penlënt qu' Achille, oubliant tant d’appas; i 
Songe à former une autre chaîne ; 

Qu'elles retournent fur leurs pas. 

Brillant auteur', CrC. 

Récitatif, 

Si ma fille arrive en Aulide , 

Si fan fatal defiin la conduit dans cet lieux 
Rien ne la peut fàuver du tranl'port homicide 
De Calchas , des Grecs & des Dieux. 



SCENE IL 

CALCHAS, AGAMEMNON, GRECS, 
C H CE U R d« G R E C S. 

^^’Ell trop faire de réfiftance ; 

Il faut des dieux irrites 
Nous révéler les volontés : 

D Calchas , rompez, le lîlencc. 

GÉNÉRAUX GRECS, 

Parlez : pour calmer leur courroux , 

Quel facrlfice exigent ils de nous ■? 

CALCHAS. 

Pourquoi me faire violence ? 

C H (E U R der G R E C S. 

C’ell trop , G*c. 

CALCHAS. 

Le ciel répond à votre impatience. 

Récitatif. 

D’une fainte terreur tous mes fens font failis: 

Diane , ô puiifante déefle ! 

Ton efprit m’agite & me prelTe ; 

Jannonce , en fréroilTant , l’ordre que tu preferis. 

Air. 

Tu veux que par ma main tremblante 
Le fiing le plus pur (oit veri'é.... 

Quoi! ton courroux ne peut être appaifé 
Que par une offrande fanglapteî 
Que de cris , que de pleurs ! 
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T R A G É D I K; 

O pore déplorable ! 

O Divinité redoutable ! 

Adoucis ces rigueurs. 

AGAlViEMNON, CALCHAS, 

O Divinité redoutable / 

Adoucis tes rigueurs. 

Grecs i pource^-rous l’offrir cet affreux lâcrifice2 
LES GRECS, 

Nommez-nous la viétlme & , s'il faut l’immoler , 

Sur l’autel , par nos mains , fout fon lang va couler. 

CHŒUR der G R E C S. 

O Diane ! fois- no us propice , 

Conduits- nous au bord Phrygien ; 

Que notre fureur s’affonviffe \ 

Dans le fang du dernier Troyen 1 

CALCHAS. 

Récit atif. 

Soy#z contens : allez ; & ce jour même , 

La viâime i l'autel remplira vos fouhaits. 



SCENE III. 

AGAMEMNON, CALCHAS. 

CALCHAS. 

Ous voyez leur fureur extrême ; 

Et TOUS (avez des Dieux la volonté Tuprcme. 

AGAMEMNON. 

Ah ! ne me parlez plus de ces Dieux que je hais. 

CALCHAS. 

Téméraire ! arrêtez : redoutez leur vengeance : 

,Par uue prompte obéiffance , 

Vous en pouvez encor prévenir les effets : 

Soumettez- vous , (ans rélîdance , 

A leurs inflexibles décrets. 

AGAMEMNON. 

Air. 

Peuvent-ils ordonner qu’un pere" 

De (à main prefente à l’autel 
Et pare du tândeau mortel 
Le front d’une viâime & fl tendre & fl chere f 
Je n’obéirai point à cet ordre inhumain : 



$ IPHIGÉNIE EN AULIDE, 

■ J'entends retentir dans mon (Hn 
Le cri plaintif de la nature ; 

Elle parle à mon coeur & fa voix eS plus fùre 
Que les oracles du dedin. 

Je n'obéirai point à cet ordre inhumain. ’ 

C A L C H A S, 
Récitatif. 

Vous oferiei être parjure ? 

Le ciel a reçu vos ferment. 

A G A M E M N O N. 

Je connois-mes ehgagemens. 

Sut ces bords malheureux , (i ma fille appellée j 
Ooéit , ie coniens qu'elle fuit immolée. 

C A L C H A S. 

On croit tromper les Dreux avec de vains détours ; 

Mais julqu’au fond des cœurs leur œil perdant fait lire. 

S il faut qu Iphigénie expire , 

Vous tenez vainement de conferver les jours ; 

Malgré vous , ^ l'autel ils (auront la conduire. . . . 

Ils y traînent dé'a Tes pas. 

CHCEJR de GR 'CS , qui traverfrnt It théâtre. 
Clitemncdre & (à fille , ô Dieux ! que d'allégreflê ! 
Courons 'ad.mircr tant d'appas. 

AGAMEMNON. 

Ma fille , je frémis ô douleur ! ù tendreflé ! 



SCENE I V. 
AGAMEMNON, CALCHA s. 
C A L C H A S. 

Air. 

U faite des grandeurs , mortels imps'rleux , 

. Voyez quelle eft votre folbleffe ; 

Rois , (bus qui tout fléchit , fléchüTez fous les Dieux. 

AGAMEMNON. 

Dieux cruels ! vous voulez opprimer l'innocence. 

Accablé lôus votre puiflance , 

Je ne puis rélîfler iVotre volonté. 

( On entend derrière le théâtre une _fîmphonie. ) 

AG AMEMN O N. 

Qu entends-je , juüe ciel I 
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TRAGÉDIE. 

C A L C H A s. 

La viai me s’avance. 
AGAMFMNÜN. 

Ah ! Calchas, que (bn nom foit encore un myftere. 

Dieux ! que de pleurs va répandre une mere ! 



SCENE V. 

CLITEMNESTRE . IPHIGENIE . GRECS & GRECQUES 
de L’ur fuite , AULiDlENS, AULIDIENNES. 

{CLITEMNESTRE &. IPHIGENIE arrivent fur le théâtre 
moniéet fur un char antique , acccmpngnées des fmmn de 
leur fuite. Ce char ejl fuivi 0- précédé d'une garde magnifique^ 
ment vêtue. Un peuple immenfe entouie G* fuit en danjant 0» 
en chantant, ) 

L E C H Œ U R. 

Ue d’attraits , que de majede / 

Que de grâces , que de beauté ! 

Qu'aux auteurs de lés jours elle doit être chere ! 

Agamemnon e(l à la- fois 
, . Le plus fortuné pere , 

Le plus heureux époux & le plus grand des Rois. 
CLITEMNESTRE. après avoir dejrendu du char, C» et» 
approchant fur le devant du Théâtre. 

Air. 

Que j’airne A voit ces hommages flatteurs , 

Qu’ici l’on s’emprefle à vous rendre ! 

Pour une mere tendre , 

Que ce l'pcdacle a de douceurs. ' 

Récitatif. 

Demeurez dans cet lieux , ma fille ; fans nartage , 

Recevez les honneurs qui nous font adrelTés, . 

Je vais voir (î le Roi de nos vœux emprefTés 
Con/ent à recevoir l’hommage, 

( CLITEMNESTRE fort , fuivie d'une partie delà garie. ) 

( üivertijfement. > 

Une Grecque , alternativement avec U Chaur, 

Le CHŒUR. 

Non , jamais aux regards du perfide Paris , 

Les trois rivales immortelles 
Qui , fur le mont Ida , disputèrent le prix , 

N’offriteiu tant d'appas , ne parurent fi belle*. 
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& IPHIGÉNIE EN AULIDEi 

UNE GRECQUE, 

A la fuprcme majeflé 
De la jaloule déité , 

Qui reenelur les airs, que l’OIIinpie révéré ; 

uneAUTRE. 

A la redoutable fierté 
De la DéefTe de la guerre ; 

UNE TROISIEME. 

Au fôurire enchanteur de la tendre Vénus ; 

LES TROIS ENSEMBLE. 

Elle unit toutes les vertus 
De la fiUé du Dieu qui lance le tonnerre. 

Le chœur. 

Non , jamais aux regards , &c. 

UNE GRECQUE. 

Qui pourra jamais fe flatter 
D’obtenir de l'himen cette Thétis nouvelle î 
S'il étoit un mortel qui pût la mériter , 

Achille feul patoitroit digne d'elle. 

Non , jamais aux regards du perfide Paris , &c. 

IPHIGÉNIE. 

Les voeux dont ce peuple m’honnore, 

Peuvenfils flatter mes fouhaits ! 

Achille à mes yeux inquiets 
Ne s'ofTrc point encore. 

( Suitt du divertijfement. ) 




SCENE VI. 

IPHIGENIE, CLITEMNESTRE, PEUPLE. 

CLITEMNESTRE. 

( au Peuple. ) ( « Iphiginie. ) 

JIA. Liez.. ..Il Lut Laver notre gloire offenfée i 
Ma £lle , il faut partir à l'inflant de ces lieux. 

IPHIGENIE. 

Partir fans voir Achille ! ô dieux ! 

Lui de qui l’ardeur cmpreffée.,.. 

CLITEMNESTRE. 

Achille déformais doit vous tire odieux : 

Indigne 
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TRAGÉDIE: 

Indigne de l’Honneur pronnis à fa tendreflTe , 

Dans de noureaux liens (es voeux font reienust 

IPHIGENIE. 

Qu’cntends»je ! 

CLITEMNESTRE. 
Agamemnon , redoutant que la Grèce 
Ne vous vit expofée à l'aflront d’un refue , 

Vous ordonnoit de fuit loin de l'Aulide , 

Et d'aller dans Argot , oublier le perfide. 

Areas nous apportoic ces ordres abfolus ; 

Mais nos pas égarés trompant fa diligence , 

11 ne vient que dans ce moment , 

De s’acquitter des (oins commis â fa prudence , 

Et de me confirmer ce. fatal changement. 

IPHIGENIE. 

Hélas ! 

CLITEMNESTRE. 

Air. 

Armez-vous d’un noble courage ; 
Étouffez des foupirs , trop indignes de vous ; 

K* écoutez qu’un juffe courroux , 

Contre un amant qui vous outrage. 

Que votre péri & les Dieux irrités , 

Ces Dieux jaloux dont vous fortez , 
S’arment , pour le punit , de toute leur puiffance ; 
Et que le cri de la vengeance ' 
RetentiiTc de tous c6téa^ 

Armez-vous , C-a 



SCENE VII. 

• 1 P H I G E N I 

I.j’Ai-je bien entendu , grands Dieux! le puis-je croire, 
Qu'oubliant (es engagemens , 

Achille , au mépris de fa gloire , 

Ail mépris de l’amour trahiiïe fes ferment. 

Air. 

Hélas ! mon coeur fenfible & tendre , 

De ce jeune héros s’étoit lailTé charmer ! 

La gloire & le devoir m'ordonnoient de l’aimer , 

Et , d'accord avec eux , l’amour vint me furpremlre. 

B 
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io IPHIGENIE EN AULIDE; 

Parjure ! tu m’ofes trahir ; 

Un autre objet k lu te plaire : 

Je te dois toute ma colere ; 

Je forcerai mon coeur à te hair. 

Que fâ tendrefle avoit pour mot des charmes ! 

Qu’il ell cruel d'y renoncer ! 

De mes yeux , malgré moi , je fent couler des larmes , 
£fi-ce pour un ingrat qu’ils en dcvroient verlêc I 

Un autre objet a (u te plaire : 

Parjure ! tu m'ofes trahir ; 

Je te dois toute ma colere , 

Je forcerai mon caur à te hair. 



SCENE VIII. 

IPHIGENIE, ACHILLE. 
ACHILLE. 

El N croirai-je mes yeux 7 ô Ciel ! tous en Aulide , 
PrincelTe f 

IPHIGENIE. 

Quel que foitle deflein qui me guide, 

Ma gloire ne pourra du moins me reprocher 
Que c'efl AchÜle ici que mon coeur vient chercher, 
ACHILLE. 

Qu'entends- je ? quel dilcours , eft-ce à moi qu'il s'adftlTe ï 
IPHIGENIE. 

De votre nouvelle tendrefle , 

Suives , fuivez les mouvcmens : 

Votre infldélité n’aura rien qui me blefle , 

Et vous pouvez former d'autres engagement. 

ACHILLE. 
Dialogub. ' 

D’autres engagemens !... De cette perfidie 
Qui m’olè acculer f 

IPHIGENIE. 

Moi... que vous avez trahlq^ 
ACHILLE. 

Achille Tout trahir! 

IPHIGENIE. 

Malgré tant de ferment, 
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W TRAGÉDIE; 

* ACHILLE.^ 

CcfTer d’aimer Iphigénie !... 

^ IPHIGENIE. 

1 Rompre la chaîne qui nous lie ! 

ACHILLE. 

Moi , brifer des noeuds (î cliarmans ! 

I P H I G E N I E. , 

Oui , TOUS brûlez que je ne fois 'partie. 

RÉCITATir. 

RaiTurez^vous ; bientôt , au'gré de votre envie, 

Mon départ pour Argos , que prelTent vos defirs , 

Va laifler un champ libre à vos nouveaux foupirs, 

^ A C H I L L E. ■_ 

. Ah ! c’en eft trop ; d’un vain caprice " * 

Achille peut , de vos charmes épris , 

Sans murmurer , fupporter l’injutlice ; 

Mais fon coeur n’ell point fait pour fouffrir des mépris, , 
IPHIGENIE. 

Air. 

Iphigénie , hélas ! vous a trop fait connoirre , _ ''' 

Pour fâ gloire & pour fon bonheur , 

Que l’eAime & l'amour , peut-être, 

Lui parloient en votre faveur. 

ACHILLE. 

RéeiTATiï. 

S’il étoit vrai , votre amour & ma gloire 

Vous auroient-ils permis ces foupqons odieux % 

Achille vous trahir! grands Dieux! 

Ah! pour vous pardonner d'avoir ofé le croiro , 

11 faut tout l’excès de mes feux. 

' A I R. 

Cruelle, non , jamais votre inirniible coeur 
Ne fut touché de mon amour extrême : 

Si vous m'aimiez autant que je vous aime ^ 

Vous ne douteriez pas de ma iidele ardeur. ^ 

Vous pouvez affliger un coeur qui vous adore , , 

Par des foupqons injurieux ; 

Et lui faire un tourment aflreux , 

Du feu confiant qui le dévore. ^ 

Cruelle , non , jamais , &c 

IPHIGENIE. 

Récitatif. 

Mon trouble , mesfoupqons , mon dépit, ma doulei^r , 
Tout vous a prouvé ma foiblefle : 
vous eil bie n aifê dq tromper ma tendiefle. 

B 2 
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12 IPHIGENIE EN AULIDE; 

A reus croire mon coeur n>(l que trop emprefle. 

ACHILLE. 

D w O. 

Ne doutez jamais de ma fl.îme ; 

De ce doute cruel mon amour eO blelTé. 

IPHIGENIE. 

Vous le bannilTez de mon ame ; 

Je lêns que , pour jamais , il en efl efface. 

ACHILLE. 

Iphigénie , ô ciel ! m’a pu croire infidèle ! 

Par d'odieux foupqons elle a pu m’outrager ! 

IPHIGENIE. 

Ne me reprochez point une erreur trop crut lie : 

Les maux que j’ai fbufferts ont bien fu vous venger. 

E N s E M B I. e. 

Que votre amour 

Que cet aveu J coeur a de charmes! 

Himen , viens calmer nos alarmes ; 

Par des liens charmans viens unir , en ce jour . 

Deux cœurs formés pour toi parles mains de l'Amour. 

Fin du premier Acle. 

- ' ■ ^ 



ACTE II. 



£e Théâtre revrijente un vajie portique du Palais 

d^ACA ME MN-Q JV. 



SCENE PREMIERE. 

IPHIGENIE, FEMMES de fuite. 
L B CHŒUR des femmes de fa fuite, 

R ASSUREZ. VOUS , belle princeiïe } 

Achille fera votre époux : 

Agamemnon , pour vous plein de tendreffe , 

Sait trop que ce héros efl le feul de la Grece , 

Qui foit digne de vous. 
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T R A G É D I É. Si 

IPHIGENIE. 

Récitât if, 

.Vous clTaye: en vain de bannir mes alarmes ; 

Achille ed inllruic que le Roi 
Le (ôupqonnolt de méprifer mes charmes 
' Ec de trahir fa foi : 

Sa gloire oflenfée en murmure : ^ 

Ce foupqon lui paroit uro mortelle injure ; 

Et j'ai lu dans lès yeux tout Ton relTentimenta 
Vous connoilTei la fierté de mon pere , 

Ils font enfêmble en ce moment. 

OSE FEMME de yi faitti 
L'indomptable lion , ardent , plein de colere , 

Par !<;$ traits de l'Amour aifément terralTc , 

Soumis , en foupirant . courbe Ci tête altiere 
Et catelTe la main du Dieu qui l'a blelTé. ' 

( On lépete le CIi««r. ) 

/ IPHIGENIE. 

Récitatif. 

Vous ePûiyea en vain de bannir mes alarmes : 

L'amour n'a que de foibles armes , 

Quand l'honneur parle au héros ofTenfé. 

Air. 

Par là crainte & par refpérance , 

Ah ! que mon coeur e(l tourmenté. 

Rien n'égale la violence 
Des mouvemens confus dont il efl agité. 

Amour , j’implore ta puilTanCe : 

Fléchis d’Agamemnon l’indomptable fierté , 

Appaife le courroux d'un amant irrité , 

Et rétablis entre eux l'heureulc intelligence 
D'où dépend ffla félicité. 

Par la crainte , G<c,... 



SCENE IL 

CLITEMNESTRE , IPHIGENIE . FEMMES de la Juiti. 
CLITEMNESTRE. 
Rbcitatit. 

M A fille , votre hymen s’apprête , 

Le Roi iui-mcme , au temple , en ordonne la fête : 

Quel triomphe pour vous , quelle gloire pour moi • 



I 
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Aux 7 «ux de tous les Grecs , le üls d'une DcelTè 
Va me nommer fa mer» Sc vous donner fa foL 
1 P H l G E N I E. 



Ah, grands dieux ! ie remis. 

CLITEMNESTRE. 



Achille vient. 



Tout plein de fa tendrelTe , 



' ■ 

SCENE III. 



CLITEMNESTRE, IPHIGENIE, ACHILLE , 
PATROCLE , FEMMES de la fuite d'Iphiginie , 
THESSALIENS &• THESSALIENNES. 

ACHILLE. 

Rb cita TI F. 

T* I Es auteurs de vos jours 
C onfcntent que rh)men m’unilTe à ce que j’aime ; 

De ma félicité fuprcme , 

PrinccITe , rien ne peut interrompre le cours. 

( Les Thejfiliens entrent ertordre militaire; ils foHtfuivis d'efcla- 
ves portant les détiouilles de Lesbos , enlevées par Achille, J 
ACHILLE, prifentant Patrocle à Iphigénie» 
Rival de ma valeur , compagnon de ma gloire , 

Sùr , avec lui , de U vicloire , 

De tous les biens que j'ai requ des cleux , 

Patrocleell, apres vous le plus cher à mes yeux: 

De lès rameaux facrés l’amitié^ nous couronne i 
Heureux par Ton bonheur, le mien comble Tes vœux; ^ 

C’eRun ami que je vous donne : 

Je ne ûurois vous faire un don plus précieux. 

( Se tournant vers les Tejfaliens. ) 

Chantez , célébrez votre Reine : 

L'hymen , qui fous lès loix m'enchaîne , 

Va vous rendre a jamais heureux. 

L B CHŒUR, 

Chantons , célébrons notre Reine : 

L'hymen, qui fous (es loix l enchaine , 

Va nous rendre à jamais heureux. 

( Divertijfetnent. ) 

Le chœur. 

La Grece à peine alTembloit fon armée , 

Que les Grecs outragés 
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TRAGEDIE. i j 

Sut Lesbos enflâmce 

P*t l’invhicible Achille . ctoient déjà vengé*. ' 

PATROCLE. 

Heâor & les Troyens^ par la honte prcHes, 

En vain s’oppoferont à fa valeur altiere ; 

Sous les murs d'Ilion , atteints & renverrés. 

Heâot Sc les Troyens vont mordre la paulllete. 

La Grece à peine , &c. 

( Suite du divertijement. ) 

Unb THESSALIENNE. 

Son front eft couronné des mains de la viâoire. 

Et l'hymen & l'Amour le parent tour-à-tour : 

Ah , qu'il cil doux d'unir au laurier de la gloire , 
l«s myrtes de l'Amour! 

La Grece à peine , 6- c. 

( Suite du iivertilfèment. ) 
ESCLAVES LESBIENNES. 

Les filles de Lesbos viennent vous faire entendre , 

Par l'ordre du vainqueur leurs fupplian tes voix. 

U H E ESCLAVE. 

U combattoit pour vous , & lès premiers exploit* 

Ont réduit ma patrie en cendres. 

Les ESCLAVES. 

En daignant nous donner des loix , 

Vous tarirea les pleurs qu'il nous a fait répandre. 
IPHIGENIE 

J'ai caufé vos malheurs ^ je doit par mes bienfaits | 

Vous conlbler de vos pertes cruelles , 

Et vous faire oublier les maux qu'on vous a faits. 

Venez , & vous ferez mes compagnes fideles, 

( Suite du divenijfement. ) 

ACHILLE , CUTEMNESTRÊ , IPHIGENIE, 
PATROCLE. 

Jamais à tes autels le plut faint des ferment. 

Favorable Hymenée , 

N'enchaîna la deflinée 

De plut heureux époux, de plut tendres amanit 
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IPHIGENIE EN AULIDE 
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SCENE IV. 

» 

Les PRÉcéDENs, ARCAS , qui ejl entré yen la Jin du 
diyertijfement. 

ACHILLE. 

"jP Rincefle , pardonnez à mon impatience. 

Agamemnon nous attend à l'autel : 

Venez combler les voeux du plus heureux morteL 
A R C A S . jettant au-ievanu 
Je ne puis plus garder un coupable lîlence. 

Infortunés amans , où courez-vous ! 6 ciel ! 

Hon, non. vous n'irez pas à cet autel funefle. 

ACHILLE. 

Que dites-vous , Areas ? 

CLITEMNESTRE. 

Vous me faites trembler. 

ARCAS. 

Votre époux , tnflrtnnent de la fureur céleile . 

Attend fa fille au temple , & c’efl pour l'immoler. 

CLITEMNESTRE. 

Lui , mon époux i 

IPHIGENIE, ACHILLE. 

< Mon pere î 

Son pere ? 

CLITEMNESTRE. 

O délelpoir! 6 crime! 

TOUS, avec Le CHŒUR. 

Fut-il jamais con(^u de projet plus affreux f 
ARCAS. 

Oui , c'efi Iphigénie , oui, voilà la viâime 
Que demandent les dieux. 

Les THESSA LIENS s'avançant en. tumulte. 

Nous ne fouffrirons point ce facrifice impie : 

C'efi notre Reine , Achille efi Ton époux : 

Et nous périrons tous , 

Pour conferverles jours d'Iphigénie. 

CLITEMNESTRE, tombant ause genoux i'.^chiile. 

Seigneur , l'embraflie vos geno ux ! 

Ayez pitié de cette infortunée : 

Sut ces bords malheureux je l'avois amenée 
Dans l'efpoir de l’unir à vous. 

Air. 
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tragédie. 

•• Air. 

Par un pere cruel à la mort condamnée , 

Et par les Dieux abaadonnée ; 

Elle n’a que vous feul ; vous êtes dans ces lieux 
Son pere , fôn époux , fon afyle & fes Dieux, 

Vous remplirez mon efpérance, 

Vous défendrez des jours fi précieux , 

Le courroux éclatant qui paroit dans vos yeux - 
M’en donne l’all'urance. • 

Par un pere cruel, &.c. 

ACHILLE. 

Reine, raflûrez-vous , & n’appréhendez pas 
Que fon pere & les Grecs l'arrachent de vos bras. 

Rentrez , je vais ici l'attendre. 

IPHIGENIE. 

Je ne vous quitte pas. Seigneur, daignez m’entendre. 
ACHILLE. 

Le cruel , fous mon nom. vous donnoit le trépas ! 

A ma jufle fureur rien ne peut le fouflraire 

IPHIGENIE* 

Seigneur, au nom des Dieux . fongez qu’il efl mon oere 

ACHILLE. 

Votre pere , cet inhumain. 

IPHIGENIE. 

C efl mt»n pere , feigneur ; c’efl un pere nue rainie. 

C L 1 T E M N E S T R E. 

Son pere ! & le cruel veut lui percer le fëin ' 

'IPHIGENIE. 

Un pere infortuné , qui me chérit lui même 
ACHILLE* 

Je ne vois plus en lui qu’un perfide alfallin. 

CLITEMNESTRE. 

Ciel foutlens mon courage : 

Je n'elpere qu'en toi ! v 

IPHIGENIE. 

Ciel , détourne l'orage , 

Diflipc mon effroi • 

ACHILLE. 

Ciel, dévoué à ma rage 
Un inhumain fans foi! 

• ' Ensembii. 

O ciel ! exauce-moi! 
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ACHILLE. 

Dieux ! faudra-t'U (buffrir ce fuperbe langage ? 

Voue fille efl à moi; mes droits font vos fermens; 

De mon bonheur votre aveu fut le gage ; 

Vous tiçndre^ vos engagemens. 

A G A M M N O N.. 

Celiez un difcours qui m'offenfè. 

. Quelque fort aujourd'hui qui lui Toit delliné , 

C’ell â vous d'attendre en lîlence ‘ 

Ce qu’un peie & les Dieux en auront ordonuc. 

ACHILLE. 

Efl-ce 3 moi que l’on parle, & pourrolt-on le crotte! 
Penlëz-vous , qu’infënlîble à la gloire , à l'amour, 

Je vous lailTe immoler votre fille en ce jour , 

Et des horreurs confommer la plus noire î 
A G A M E M N O N. 

Pen(ez-vous qu’oubliant & mon rang & ma gloire , 

Je foulFre plus long-temps vos fuperbes difcours ! 

Duo. 

De votre audace téméraire, 

J’arrêterai le cours. , 

ACHILLE, 

De votre fureur fanguinaîre, 

Je fauveral les jours. 

A G A M E M N O N. 

Audacieux ! ' 

ACHILLE. 

Barbare pere ! , 

■ Ensembze, 

Tremblez , redoutez ma colere ; 

Craignez l’effet démon relfentiment ! ' 

A G A M E M N O N. 

Je vous ferai connoitre , 

ACHILLE. '' 

Vous apprendrez , peut-être , 
AGAMEMNON. 

Si l’on me brave impunément, 

ACHILLE. 

Si l’on ra’ofFenlê impunément. 

Ensemble. 

T remblez , redoutez ma colere ; ' ’ 

Craignez l’effet de mon reffentiment ! 

ACHILLE. 

Je n’ai plus qu’un mot à vous dire ; 

Et , fi vous m’entendez , ce feul mot doit fuffite. 

^ Avant que votre fureur 
Immole ce que j’aime , 

Ca 
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Il faut que votre rage extrême 
S’apprête à me percer le coeur. 



SCENE VII. 

'AGAMEMNON.ARCAS, GARDES. 
AGAMEMNON. 

U décides Ibn fort : 

Ton infolcnte audace 
Hâte le coup qui la menace ; 

Elle va recevoir la mort. 

A moi , foldats.... O Dieux ' que vais-ie faire ? 

C’ell ta fille, cruel , que tu leur vas livrer; 

Ta fille, fi long-temps à ton amoar fi cliere; 

Tout mon coeur fe fent déchirer: 

Non , qu’elle vive.... Ah ! quelle eft ma foiblellê ? 

Pour conferver les jours , que les Dieux ont prolcrits , 

Faut-il (acrifier 1 intérêt de la Grece î 
Faut’il d'Achille endurer le mépris ! 

Non, que plutôt cent fois à l’autel entraînée. 

Ma fille par fa mort,... ma fille! je frémis ! . 

Iphigénie, ô ciel! de feflons couronnée , 

A l’homicide acier prêfeniera (cm (êin ! 

Je verrai tout (on (àng coulerl... Pere inhumain! 

N êntends-tu pas déjà les cris des Euménides ! ' 

L’air retentir des affreux fifflements 
De leurs lerpen^ homicides : 

VengerelTes des parricides , 

Elles commencent tes tourmens. 

Barbares , arrête/. ! les Dieux ont fait mon crime , 

Ils ont conduit ma main , ils oot porté les coups , 

Eux feiils immolent la viêtlme. 

Quoi , rien ne peut fléchir votre courroux , 

Cruelles 1.... mais en vain votre fureur s’irrite. 

Le remords dévorant qui me prelfeSt m’agite, 

Pour’déchiter mon coeur efi plu? puiffant que vous. 

Avec ma garde , Areas , accompagner la Reine ; 

Qu’elle prenne , à l'inflant le chemin de Micene; 

Qu’avec ma fille, abandonnant ces lieux, 

Elle la cache à tous les yeux. 

Allez. 

( /ircas &■ les gardes fartent, ) 

Air. 

O loi , l’objet le plus aimable , 
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Que tant de venus font chérir, 
Pardonne à ton pere coupable , 

En faveur de fon repentir. 

Hélas ! c’eft toi qui la première 
D’un nom fi doux Tut m’appellet ; 

Et déjà ma main fanguinaire 
Se ptéparoit l'immoler ! 

Non , que plutôt des Dieux 1 implacable colere 
A tes yeux me puilTe accabler. 

O toi , l'objet , 0 -c. 

Et toi, DéclTe impitoyable , 

Perce mon cœur , au lieu du lien ; 
Satisfais ta rage implacable , 

Tu veux du fang , répans le mien ! 

Fin du fécond A3e. 

ACTE III. 



SCENE PREMIERE. 

IPHIGENIE , FEMMES . de /j/uire , ARCAS, GARDES^ 
GRECS , derrière le Théâtre , O- à l'entrée du portique, 

chœur des GRECS. 

, non , nous ne Ibuffrirons pas 
Qu’on enleve aux Dieux leur viâime 3 
Ils ont ordonné Ton trépas , 

Notre fureur ell légitime. 

IPHIGENIE 4 entrant éperdue , au milieu de fes Femmes G> 
des Gardes. 

Pourquoi vous oppofer, Areas , 

A la fureur qui les anime f 

A R C A S , aux Femmes. 

Dans ces lieux retenez fes pas , 

Tandis qu’.t mon devoir fidele , 

Mon bras va repuulTer cette troupe cruelle. 
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SCENE II. 

IPHIGENIE, FEMMES de /fl fuitt. 
IPHIGENl E, à Areas: 

E tentez point des eiForts impuKTans j 
( Aux Femmes ) 

Volez au fêcours de ma mere, 

Élot;»nez (ë$ rcj’ards de mes derniers inllans , 

Et !.èilTe;--noi des D.eux aiïbuvir la colere. 

Mo')' ms os-i*Ti'ns . .. 



SCENE III. 

IPHIGENIE, ACHILLE. 
ACHILLE. 

• Ï^Rrinceffe, Aiivez-moi? 

Ne craignez ni les cris ni la rage inutile 
D'on peuple à mon alpeft (âi(î d'un jufte effrot : 
Marchez en sûreté fous la garde d’Achille j 
Venez.... 

IPHIGENIE. 

H.'las! 6 devoir rigoureux. 

' ACHILLE. 

Venez , ne perdons point des inllans précieux. 

IPHIGENIE. 

Vous vous armez en vain pour une Infortunée , 
Seigneur, dont le trépas.. ... 

ACHILLE. 

Quel étrange dilcours t 
Songez-vous que ma deAinée , 

'Ma vie & mon bonheur dépendent de vos jours, 
IPHIGENIE. 

Ils m'étoient chers , je ne puis m’en défendre. 

Ces jours , contre lefquels les Dieux font conjurés ; 

Ils vous appartenoient , & l’amour le plus tendre 
Vous les avoit à jamais conlacrcs. 

Air. 

Il faut de mon deAin fubir la loi fupreme ; 

Jufqu'au tombeau je braverai les coups { 

Oui , fous le fer de Calchas meme , 

Je vous dirai i^ue je vous aime , 
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Et mon dernier l'oupir ne lera ijue pour vous. 

ACHILLE. 

Et vous m’aimer! puis-ie le c oire encore ! 
Vouscfavez que je vous aâorc 
Ingrate i & vous vouica mourir ! 

IPHIGENIE. 
Partez , Seignenr , la gloire vous appelle , 
Elle otfre à vus regards la carrière immortelle , 
Où vous devez courir : 

Ma mort feule peut vous l'ouvrir. 

ACHILLE. 

Cette gloire à mes yeux (i belle , 

Voui voulez donc, cruelle , 

Me la faire haïr ! 

IPHIGENIE. 

Air. 

Adieu : confervez dans votre ame 
Le fouvenir de noire ardeur j 
£t qu'une li parfaite tllàme 
Vive à jamais dans votre cœur. 
N'oubliez pas qu'lphigcnie ; 

Digne d'un moins funelle fort , 

Pour vous feul chérilTuit la vie , 

Et vous aima jufqu'ila mort. 

Aaieu : coniêrvez , &c 

ACHILLE. ' 

Sans vous Achille poUrroit vivre l 
Non , non , j en attelle les Dieux ! 

Je dois vous arracher , malgré vous , de ers lieux : 
Venez, Princelle • il faut nieiuivre. 

IPHIGENIE. 
Arrêtez ! quel efl votre efpoit î 
Avez vous cru qu'Iphigénie 
Put oublier Ca gloire & fon devoir! 

Ils lui font plus chers que la vie, — 
Ah ! plutôt que de les trahir 
Plutôt que d’être aux Dieux , à mon pere rebelle 
J’accepterai la mort la plus cruelle ; 

Et de mes propres mains je faurai m affranchi* 
Du criminel fecours que vous ofez m’offrir. 

ACHILLE. 

, Hê bien , obéiflez barbare j 

Courez chercher le plus afireux trépas ; 

A ce temple odieux ie marche fur vos pas , 

J’y préviendrai le coup qu’on vous prépare. 
Air. 

Calchas , d'un trait mortel percé , 

Sera ma première vtéfinie ; 



■»4 IPHIGÉNIE EN AULIDE; 

L autel , préparé pour le crime , 

Par ma main J'era renverle. 

Et fi dans cc délôrdre extrême, 

Votre pere , offert à mes 'coups , 

, Frappé, tomoe & périt lui- même , • 

De fa mort n'accufez que vous. 



SCENE IV. 

IPHIGENIE, FEMMES de /a fuite. 

C I P H I G E N I E. 

Ruel !..,.il fuit.,.. O Ciel ! fatisfais ton courroux 
Et préviens , par ma mort , le carnage & le crime. 



SCENE V. 



IPHIGENIE, CLITEMNESTRE , FEMMES, GRECS 
derrière le Théâtre. 

C (E U R des G R E C S. 

On , non , nous ne fbuffrirons pas 
Qu’on enleve aux Dieux leur viérime; 

Notre fureur efl légitime , 

Ils ont ordonné fon trépas, 

CLI-TEMNESTRE. 

Ofez mettre le comble à votre rage impie , 

Barbares ! venez donc m’immoler dans fes brasi 
( Ellefe jette dtns fes bras. ) 

O ma fille ! 



IPHIGENIE. 

O ma mere ! 

.CLITEMNESTRE. 

O mon Iphigénie 

Jufqu’au dernier foupir je défendrai tes jours. 

IPHIGENIE. 

Rien n en peut prolonger le cours: 

Les Dieux les ont marqués du fceau de leur colere ; 

Fuyez , laifTez aux Grecs fervir leur cruauté. 

Ah! fi jamais je vous fuschere, 

Partez, & n’allez point dans un camp révolté , 

Pour m arracher des mains d’un peuple fanguinaire ,. 

Expofet votre rang & votre dignité. 

CLITEMNESTRE. 

Eh ! qu’importe ma gloire & mon rang & ma vie ! 

Non 
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' Non , fî ma fille m’efl ravie , 

^on , }e ne veux plus voir la lumière des Cieux. 

IPHIGENIE. 

Air. 

Vivez pour Orefte , mon frere ; 

Sur Cet objet (î cher réunilTez vus vœux : 

PuiflTe-t- il cire plus heureux , 

Puifle-t-il cire , hélas ! moins funefle à fa mere! 

Du lort qui me poUrfuic n’accufez point mon pere. 

CLITEMNESTRE. 

'Qui,.,, lui , par qui ton cœur k Calchas prélénic,... 

IPHIGENIE. 

Pour conferver mes jours, que n’a-i-il point tenté? 

Mais au courroux des Dieux qui pourroit me (ouUralre 
L E C H CE U R. 

Non, non , nous ne/oufFrirons pas 
Qu'on enleve aux Dieux leur viâime ; 

Ils ont ordonne fon trépas; 

Notre fureur ell légitime. 

IPHIGENIE. 

Vous entendez les C'is d'un peuple furieux, 

Ma mere , rappeliez ce fublime courage , 

Appanage du fàng que vous tenez des Cieux; 

11 eft ifmps d’oaéir aux Dieux ; 

Ah ! failbns le.s rougir du moins de leur ouvrage. 

Recevez mes derniers adieux. 

glitemnbstre. 

Cruelle, tu veux donc que j’expire k fès yeux?,.,. 

Moi , je conTentirois.... & du courroux célelte.... 

Ta mere....ô Ciel ! 

( Ellf romht dam les bras des Femmes. ) 
IPHIGENIE, aux Femmes. 

Hélas.',... prenez foin de fes jours , 

'Et détournez les pas de l’autel où je cours. 



SCENE VI. 

CLITEMNESTRE, courant après Iphigénie, 

D leux puilTans que j’attelle , . . 

Non, je ne , IbufFrirai pas.... 

( /iux Femmes qui lui barrent le pajpiie. ) 

Vous ofez retenir mes pas! 

Perfides, privez-moi du jour que je dételle ; 

Dans ce lêin maternel enfoncez le couteau ; 



D 






36 



IPHIGÉNIE EN AUL IDE; 

Ec qu'au pied de l'autel iunede, 

Je ttuuve du moins mon tombeau. 

Ah! je luccotnbe à ma douleur mortelle.^ 

Ma fille. . je la vois .. fous .. fous le fer inhumain,,. 

Que ton barbare pere aiguilà de fa main ; 

Un pretre , environné d'une foule cruelle, 

Otè porter fur elle une main criminelle } 

Il déchire fon fein.... & d un œil curieux. 

Dans fon coetir.... palpitant..,, il confulte les Dieux ! 

Aiféltz, monllre O-’guinaire ! 

Tremblez ! c'cil le pur fan^du louverjin des Cieux , 

V Dont vous ofez rougir ia terre. 

Tremblez ! c'ell le pur tang du fouverain des Cieux h 

A I R. 

Jupiter, lance la foudre ! 

Que fous tes coups éçraics , 

Les Grecs foient réduits en poudre. 

Dans leurs vaifTeaux embraies, 
r.t toi , foleil , & toi , qui , dans cette contrée , 
Keconnois l'héritier Sc le vrai fiis d’Atrée , 

Toi . qui n’ofas du prre éclairer le fefiin , 

Recule, ils t’ont appris ce funeüe chemid. 

Jupiter, G-c. 

( 0/1 entend une fimvhnnie iam rêlaiffnement.) 

CLITEMNESTRE. 

Quels triftes chartts fe font entendre.,. 

O Dieux ! on va trancher fes jours. 

En vain vous m'oppofez une pitié cruelle , 

Barbares , malgré vous je vole à Ion fecourt , 

Ou je vais mourir avec elle. 

( Elle force le poJF^ge. ) 



SCENE VIL 

Le Théâtre reprérente le rivage de h mer , fur lequel on voit 
un autel , Iphigénie efl à genoax fur la marche de l'autel , 
derrière lequel ejl le Grand-Prêtre , les bras étendus Vers le 
Ciel y le couteau Cacré à la main :les Grecs en fouleoccupcnt 
les deux côtes du Théâtre. 

CALCHAS, CHŒUR des GRtCS. 

^ . » 

Our prix du fang que nous allons répandre» 

PoilTinte déité , protege-nous toujours ; 

De nos exploits n’intcrtomp.s plus le cours, 
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Au rivage Troyen permets-nous de deîcendre / 



S C E N E V 1 I I. • 

Les Précédens, ACHILLE. 

GRECS , Je jittant avec effroi de la gauche' à la droite du 
'Lhidire. 

F' Uyor ^ Tvons tous : 

D’AchilJe cra;^'Mons'lfl irroux. ’ 

( Achille entre y Juivi des Ihtjj^iiens ' en ordre , qui occupent- 
tou: le côté gauche du Théâtre •. il vt à Iphigénie , l'enleve , 
- & la tenant de la main gauche , il menace de la droite^ 
armée ,Caihas O- les Grecs. ) * 

C A L C- H A S G- /«GRECS, 

C’eft en vain tju’on veut la défendre : 

Les Dieux ordonnent Ton trépas. 

ACHILLE. 

Venez , fi vous l'ofez . l atraci-er de mes blas. 

IPHIGENIE 
Grands D lüx î prenez votre viétime. 

C H UE a !t d« G R E C S. 

Ils ont ordonné Ion trépas , 

Notre fureur ell légitime. 



SCETNE DERNIERE. 

Les Précédens , CLITEMNFSTRE , AGAMEMNON. 

clitemnestr'e. ' 

C3 fille! ah ! fêigneur! 

• s ACHILLE. 

Reine , ne craignez rien. 

C A L C H A S . G R B C S. 

C'cQ en vain qu'on veut la défendre} 

Tout Ton fang doit couler : * 

ACHILLE. 

Avant de le répandre. 

Il faudra verfer tout le mien. 

C H (E U K de; G R E C S. 

Frappons , immolons la viâime. 

IPHIGENIE , &. CL1TE.V1NESTRE tmbrojfant fn fille. 
Secourez-nous , grands Dieux ! 




IPHIGENIE EN AULIDE3 

( Le tennfTTe fe fuit entendre , C- continue. ) 
ACHlLLEG./eJTHESSALIENS. 
Ecralon', ces audacieux. 

C H lE U R riM G R E C S. 

Notre fureur trt légitime , 

Frappons , frappons. 

[Le tonnerre éclate: une mafje de nuages, qui avoir rempli fuc- 
<e£ivement le fond du Théâtre , s'éclaire , s'entrouvre &-tajJfi 
voir Diane dans tout fon éclat. ) 

C ALCHAS, s'avançant. 

Arrêtez , arrêtez ! 

Calmez cette fureur extrême. 

La DcelTe vient elle- même 
Vous prefcrire fes volontés, 

D I A N F„ 

Votre lele des Dieux a flcchi la colere : , 

Les vertus de la fille & les pleurs de la mere 
Ont trouve grâce devant eux. 

Je ne vous retiens plus dans les champs de rAulidej ' 

Vole/, où la gloire vous guide , 

Etonnez l'univers par vos faits glorieux. 

Et vous , jeunes amans > vivez foyez beuretix. 

( Les nuages recouvrent la Déene , qui remonte au citl.'i 
C A L C H A S. 

Adorez la clémence & les bontés des Dieux. 

El CHŒUR. 

Adorons la clémence & les bontés des Dieux. 

AGAMEMNON. 

O ma hUe ! 

IPHIGENIE. 

O mon ptre! 

.ACHILLE. 

Iphigénie! 

IPHIGENIE. 

Achille ! 

C L I T E M N E S T R E. 

O toi qui m’es fi chere ! 

CLI TF. MNESTRE 6. AGAMENON. 

Les Dieux te rendent â nos voeux-, 

• Pour faire le bonheur d'Achille. 

IPHIGENIE. 

Ah ! qu'il efl doux , mais qu’il ell difficile 
De pafler fi fubitement , 

Du plus cruel tourment 
A la félicité fupréme. 

'Ensembik, I 

Mon coeiir ne fauroit feutenir , 
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